
LE FIACRE 
 

 

 

Un fiacre allait, trottinant, cahin-caha, hu, dia, kop là 

Un fiacre allait trottinant, jaune, avec un cocher blanc 

 

Derrière les stores baissés, cahin-caha, hu, dia, kop là 

Derrière les stores baissés, on entendait des baisers 

 

Puis une voix disant : « Léon », cahin-caha, hu, dia, kop là 

Puis une voix disant : « Léon, Tu me fais mal, ôtes ton lorgnon ! » 

 

Un vieux monsieur qui passait, cahin-caha, hu, dia, kop là 

Un vieux monsieur qui passait, dit : « on dirait que c’est… 

 

Ma femme dont j’entends la voix », cahin-caha, hu, dia, kop là 

« Ma femme dont j’entends la voix ! », il s’lance sur l’pavé en bois 

 

 

 

                            Mais il glisse sur le sol mouillé, cahin-caha, hu, dia, kop là 

                            Mais il glisse sur le sol mouillé, crac ! il est écrabouillé 

 

 

 

 

 

Du fiacre une dame sort et dit, cahin-caha, hu, dia, kop là 

Du fiacre une femme sort et dit : « chouette Léon c’est mon mari ! » 

 

« Y’a plus besoin de nous cacher…, cahin-caha, hu, dia, kop là 

Y’a plus besoin de nous cacher, donne donc cent sous à ce cocher !  

                                ET TU VERRAS MONTMARTRE 
 

          Il y a dans la plaine, boul’vard des Italiens 

          Un tas d’énergumènes qui s’croient très parisiens 

          Partout mêm’ chez l’ministre ils arriv’nt bons premiers 

          S’il s’produit un sinistre ils appelle’nt les pompiers ! 

          Aussi quand je rencontre un de ces matuvus 

          J’lui dis faut que j’te montre C’qu’tu n’as pas encor vu 
 

Mont’ là-d’ssus, Mont’ là-d’ssus, Mont' là-d'ssus  

Et tu verras Montmartre 

                    Et sois bien convaincu,  

Qu' tu verras sûr'ment quéqu'chos' de plus 

De là-haut s'il fait beau,  

Tu verras de Paris jusqu'à Chartres 

                    Si tu n'l'as pas vu,  

T'as qu'à monter là-d'ssus,  

Tu verras Montmartre. 

 

          A chaque conférence, nos anciens alliés,  

          Veul’nt isoler la France pour la voir à leurs pieds 

          Leur plan machiavélique était de nous fâcher 

          Même avec la Belgique…ell’ ne veut pas marcher ! 

          Et quand Monsieur Lloyd Georges, chante « de profundis » 

 Riant à pleine gorge, v’là c’qu’répond Mann’ken Piss : 

 

Notre jeun’ République à Montmartre là-haut, 

Vient de faire un’ clinique pour les petits Poulbots, 

C’est un enfant prodige qui dirig’ l’orphéon 

Il s’appell’  Joë Bridge, Gueul’ d’Empeign’ Gédéon. 

Forain, Neumont, Wilette, ont l’bibi tracassin 

Lorsque le cœur en fête, nous leur chantons ce refrain 



  

                          Le Cul sur la commode 
 

Certains se collent des pagnes l’été pour prendr’ des bains 

D’autr’ vont à la montagne avec des tas d’ bambins 

Pour s’offrir des bains d’ siège, D’autres vont se faire blanchir 

Le derrière dans la neige, histoire de s’ rafraichir 

 

                                                                Refrain (bisser): 

                                                                Pour éviter les frais tout en suivant la mode                                                                            

                                                                Chez moi je prends le frais le cul sur la commode 

 

                                                                               Le cul sur la commode 
                                  

Les « ceuss » qui s’enquiquinent le soir après le diner 

Se payent une mezzanine et s’en vont au ciné 

Tout’ la soirée ils restent assis à digérer 

Des navets indigestes en salle réfrigérée 

 

Pour tenter la fortune des gens ivres d’orgueil 

S’en vont risquer leur thune chaq’ dimanche à Auteuil 

Dans des cars ils s’entassent, écrasés à demi 

Puis ayant bu la tasse, radin’nt sans un radis 

 

Couplet patriotique : 

Ma commode est française : c’est du « moderne ancien » 

Les tiroirs sont Louis XVI, les pieds républicains 

Elle fit les barricades, elle ne tient plus très bien 

Et bien qu’elle soit malade, elle m’est sacrée, j’y tiens ! 

 

                                                               Envoi (bisser) 

                                                               Et si un jour on vient m’la prendr’ comm’ c’est la mode                                                                          

                                                               Je défendrai mon bien le cul sur la commode        

 

                                                                             Le cul sur la commode                                                                    
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TAIAUT !  (1) 
 

 

 

                                                Le duc de bordeaux ressemble à son père 

                                                Son père à son frère et son frère à mon cul 

                                                De là je conclus que l' duc de bordeaux 

                                                Ressemble à mon cul comme 2 gouttes d'eau 

 

 

                       Taïaut! taïaut! taïaut! 

             Ferme ta gueule répondit l'écho 

 

 

 

     Le duc de Chevreuse ayant déclaré 

     Que tous les cocus devait être noyés 

     Madame de Chevreuse lui a demandé 

     S'il était certain de bien savoir nager 

 

 

 

                                 Taïaut! taïaut! taïaut! 

                       Ferme ta gueule répondit l'écho 

 

 

  


